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A. Lb¢wh5¦/¢Lhb Υ 

 

A lôinitiative de la Convergence Globale des Luttes pour la Terre, lôEau et les Semences 

Paysannes en Afrique de lôOuest (CGLTE-AO), la quatrième édition de la caravane ouest 

africaine « Droit ¨ la Terre, ¨ lôEau et ¨ lôAgro®cologie Paysanne : une lutte commune ! è sôest 

tenue du  06 novembre au 01 décembre 2023. Cette 4e édition  avait pour itinéraire le Burkina 

Faso comme pays de lancement, la C¹te dôIvoire, le Mali, le S®n®gal et la Gambie comme pays 

de clôture. Elle a regroupé près de 300 participant.e.s dont 90 des femmes issu.e.s des 

organisations paysannes, pastorales et société civile, des mouvements sociaux et des ONG 

venus des Plateformes pays de la CGLTE-AO : Bénin, Burkina Faso, C¹te dôIvoire, Gambie, 

Ghana, Guinée Conakry, Guinée Biseau, Mali, Mauritanie, Niger, Sénégal, Sierra Léone, Togo, 

Lib®ria et dôautres horizons  notamment  le Cameroun et  lôEspagne.  

A cela, il faut ajouter la participation de la communauté universitaire et lôAlliance des   rois, 

des chefs religieux, coutumiers et traditionnels de lôAfrique de lôOuest. Egalement, on note la 

participation des organes de presse pour la couverture  médiatique tout au long de la caravane. 

En effet, cette quatrième ®dition sôest inscrite dans la continuit® de la lutte ç Droits à la terre, à 

lôeau et ¨ lôagro ®cologie paysanne è. 

En 26 jours, la majorité des participant.e.s mobilisé pour la cause, étaient les jeunes filles et 

garçons. Les caravanier.ere.s, composé.e.s de paysan.ne.s, dô®leveurs, de p°cheurs, de 

transformateur.trice.s de produits locaux, de commer­ant.e.s, dôouvrier.e.s, dôartisan.ne.s, de 

[tradithérapeutes] tradipraticien.ne.s, dô®l¯ves et ®tudiant.e.s, chercheur.e.s, de cadres, dô®lu.e.s, 

des autorit®s traditionnelles villageoises et religieuses, dôorganisations de la soci®t® civile 

(OSC), des mouvements sociaux et des populations locales ont traversés cinq (05) pays à 

travers dôintenses activit®s. La participation des plus hautes autorités politiques et 

administratives (Ministres, Directeurs de Services administratifs, Gouverneurs, Préfets, Sous-

Pr®fets, D®put®s, Maires), des services techniques, de lôAlliance des chefs traditionnels et 

coutumiers, de la presse et dôautres acteurs aux diff®rentes activités ; était également effective. 

Tableau 1 : Pays itinéraires et Villes/localit®s dôescale de la caravane 

Pays Villes dôescale Nombre  dôescales par pays 

Burkina Faso Bobo Dioulasso, Banfora 02 

Cote dôIvoire Ferkessédougou, Korhogo, Watchap 03 

Mali 
Kadiana, Kolondiéba, Bamako, 

Kurukanfuga (Kangaba), Kayes, Falémé 

06 

Sénégal  
Tambacounda, Linguère,  Kojolel, Saint 

Louis, NDiael 

05 

Gambie  Brikama, Sérékunda 02 

Total                                                                                                                        18            
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+ Rappel des Objectifs 

Placée sous le signe de lôurgence climat, cette édition avait pour objectif général de 

Contrib uer au renforcement de la lutte contre les phénomènes de changement climatique 

par lô®veil de conscience et la promotion de lôAgro®cologie paysanne comme alternative 

aux fausses solutions à travers un plaidoyer auprès des communautés et des autorités en 

vue de garantir notamment la souveraineté alimentaire. 

Sp®cifiquement il sôagissait de : 

¶ Sensibiliser les communautés notamment les femmes et les jeunes des villes et villages 

escales tout au long des pays itin®raires sur les enjeux et d®fis de lôurgence climatique 

et la n®cessit® de changement de comportement en sôadaptant au contexte par des 

actions qui contribueront à réduire les gaz à effets de serre (GES) ;  

¶ Promouvoir lôagro®cologie paysanne dans les terroirs ¨ travers lôidentification et le 

partage des expériences, innovations et pratiques en Afrique de lôOuest et plaider pour 

son inscription systématique dans les politiques publiques et les plans locaux, nationaux 

et sous régionaux de développement ;  

¶ Plaider auprès des autorités des pays itinéraires en prélude de la COP 28, pour la 

construction dôune dynamique commune, en vue dôexiger la r®vision de lôarticle 6 de 

lôAccord de Paris afin de prot®ger les terres des communaut®s contre les multinationales 

et leurs alliés ;  

¶ Remettre aux autorités politiques et administratives des pays itinéraires, les documents 

strat®giques de plaidoyer dont le Livret vert de la Convergence, lôEngagement de chefs 

coutumiers, la déclaration de la société civile Africaine sur le partenariat UE/UA et la 

Déclaration des communautés sur le climat issue des caravanes nationales Tambour 

Climat pour une prise en compte effective des préoccupations des peuples africains 

dans les politiques et processus de décision relatifs aux ressources naturelles. 

Le pr®sent rapport fait lô®tat des activit®s r®alis®es au cours de la caravane et porte sur : 

- Le déroulement de la caravane ; 

- La communication ; 

- Les forces et faiblesses (les difficultés rencontrées/contraintes) ; 

- Les recommandations ; 

- La conclusion ; 

- Et les annexes. 

B. [9 59wh¦[9a9b¢ 59 [! /!w!±!b9 Υ 

Stratégie et Approche méthodologique : 

Une panoplie dôactivit®s ont ®t® r®alis®es durant les vingt-six (26) jours de la caravane parmi 

lesquelles, le lancement dans certains pays, la c®r®monie dôouverture officielle ¨ Bobo 

Dioulasso au Burkina Faso, des conférences publiques, des témoignages de victimes 

dôaccaparement de terre, de lôeau et des semences paysannes, des marches pacifiques, des 
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visites dôexp®riences et de terrains, des visites de champs dô®coles agro écologiques, des  visites 

de forêts classées, de remises des déclarations des caravaniers aux autorités, des visites de 

courtoisie,  des expositions de produits locaux agro écologiques à travers des stands,  des panels 

suivis dô®changes et la remise du Livret Vert aux différentes Autorités locales et nationales des 

pays itinéraires : du Burkina Faso, de la Cote dôIvoire, du Mali, du Sénégal et de la Gambie  
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I. Etape du Burkina Faso : 

1.1. Escale de Bobo-Dioulasso : 

Lancement de la caravane :  

La cérémonie de lancement  officielle de la caravane  a été réalisée par le Représentant du 

Gouverneur, en présence des partenaires, des autorités coutumières et traditionnelles, des 

caravaniers et des organisations locales, le 06 novembre 2023 à la Maison de la culture de Bobo 

Dioulasso. Il faut noter que  le présidium  était composé du Représentant du Gouverneur, le 

Directeur par int®rim pays dôOxfam, le repr®sentant du porte-parole de la CGLTE-OA et du 

point focal de la dynamique burkinabé de la convergence.  

Plusieurs sujets en lien avec le thème du changement climatique ont été discutés entre les 

caravanier.e.s et les organisations paysannes. Les animations ont été assurées par les membres 

des OSCs et des structures techniques. Il y a eu beaucoup dô®changes dôexp®riences et 

dôanalyses critiques constructives des dynamiques dans lesquelles nous intervenons.  

Les thèmes ont été regroupés autour de panels de communication avec des sous-thèmes. Une 

communication introductive a permis de passer en revue un aperçu global des thèmes. Elle a 

porté sur les changements climatiques, enjeu majeur de développement de nos pays et sur lô®tat 

des lieux de la Contribution Déterminée Nationale (CDN) au Burkina Faso. 

Ainsi, trois panels de communication ont suivi autour des thèmes et sous thèmes ci-dessous: 

Thème 1 : Changement climatique et gouvernance foncière : quelles alternatives 

pratiques pour un accès sécurisé des jeunes et des femmes à la terre, à lôeau et aux 

semences paysannes ? ; 

¶ Rôle et place de la femme rurale dans la lutte contre les effets du changement 

climatique : expérience de la promotion de la production agroécologique au sein de 

lôAssociation pour la protection de lôenvironnement et le d®veloppement rural ï 

APEDR ; 

¶ La FNGN face aux d®fis dôadaptation des pratiques de production dans le contexte de 

changement climatique dans la région du Nord ; 

¶ La problématique des aides ménagères face au défi du changement climatique.  
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Thème 2 : Promotion des semences paysannes dans un contexte de crise sécuritaire : 

¶ Semences Paysannes, alternative pour une souveraineté alimentaire ; 

¶ Lôimpact de la crise s®curitaire sur les syst¯mes semenciers paysans au Burkina Faso. 

Thème 3 : Politique agro-écologique et rôle de la chefferie coutumière : 

¶ La strat®gie nationale de d®veloppement de lôagro®cologie au Burkina Faso et son plan 

dôactions 2023-2025 ; 

¶ Adaptation aux changements climatiques dans le Nord du Burkina (genre et climat) ; 

¶ R¹le et place des chefs coutumiers dans la promotion de lôagro®cologie et de la 

sécurisation foncière. 

 

A la fin de chaque panel, des échanges 

suivis de questions /réponses ont été 

engagées. Des expériences ont été 

partagées sur la résilience face aux 

changements climatiques et sur la 

gestion foncière.  

Il est à noter que pour le premier 

panel, les conférenciers se sont 

appesantis sur les concepts clés en lien 

avec le changement climatique, les 

causes, les manifestations, les 

conséquences ainsi que les moyens de lutte contre les effets du changement climatique. De 

lôexpérience de lôAPEDR, il ressort que les femmes sont vulnérables face aux changements 

climatiques. A cet effet, elles priorisent leur autonomisation ¨ travers des actions dôadaptation 

et dôatt®nuation aux effets des Changements 

Climatiques. Elles ajoutent aussi, leur  renforcement 

de capacités  sur le plaidoyer, le suivi des politiques, 

la gestion durable des terres, la promotion de 

lôagro®cologie, la transformation des PFNL. Le 

représentant de la FNGN a fait cas des pratiques de 

récupération des sols dégradés, des pratiques agro-

écologiques de production de compost, etc. Les aide-

ménagères ne font pas exception à cette vulnérabilité 

dôo½ leur association, ADDAD qui îuvre 

pour leur lôautonomisation, la d®fense de 

leurs droits à travers le plaidoyer et le suivi 

des politiques publiques en matière de 

lôemploi et des conditions de travail des 

jeunes filles. 

Le second panel portait sur la promotion 

des semences paysannes dans un contexte 

de crise sécuritaire. De la synthèse de 
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lô®tude sur lôimpact de la crise sécuritaire sur les systèmes semenciers paysans au Burkina Faso 

menée par FIAN et COASP Burkina, il ressort que la crise sécuritaire menace fortement la 

sauvegarde des semences paysannes et des systèmes semenciers paysans qui constituent 

pourtant le socle de la sécurité alimentaire. Enfin, la stratégie nationale de développement de 

lôagro®cologie au Burkina Faso et son plan dôactions a été présentée.  

Le rôle et la place des chefs coutumiers dans la 

promotion de lôagro®cologie et de la s®curisation 

foncière furent abordés au cours du troisième panel. 

Lôimportance des chefs coutumiers a ®t® soulign®e 

comme étant détenteur de pouvoirs ancestraux quôils 

utilisent pour prôner la cohésion sociale et la paix. 

Dôo½ leur rôle de facilitation et de communication 

entre les différentes parties en cas de conflit et de 

trouver un terrain dôentente pacifique et durable.  
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Le cas du Mali sur la prise en compte des terres communautaires rurales dans la Loi portant 

sur le Foncier Agricole traduisant 4 régimes fonciers et la situation de la sécurisation des terres 

paysannes au Niger ont été partagés.  

Des constats et recommandations ont été formulés à la suite des différentes communications.  

La foire des produits locaux : 

Dans le but de valoriser le consommer local et lôagroécologie paysanne, une foire dôexposition 

sôest d®roul®e du 6 au 7 novembre 2023 dans lôenceinte de la Maison de la culture avec une 

trentaine dôexposants. Les principaux produits sont dôorigines agroalimentaires et de lôartisanat 

notamment des tenues traditionnelles. 

Du beurre de karité, du soumbala, de la farine précuite de céréales locales, les jus locaux 

constituaient les produits dôorigine agroalimentaire. Les PFNL ®taient compos®s dôhuile extrait 

des produits forestiers, de feuilles, de poudre de moringa, de baobab, de néré ; de savons issus 

dôhuile de balanites, de neem. Quant aux produits artisanaux on notait  les kokodonda, les Faso 

dafani, issus du coton local et fabriqués par les artisans locaux.  

La majorité des exposants était constitué de femmes transformatrices provenant de Bobo 

Dioulasso et de ses environs. Cela a permis de valoriser les produits locaux et de les promouvoir. 

Les carnets dôadresse se sont ®largis avec la mise en relation avec les potentiels clients surtout 

les caravanier.e.s venant des pays de la région ouest-africaine.  

La parade : 

Une parade a été organisée le 7 novembre 2023. Elle a commenc® ¨ lôh¹tel de ville de Bobo-

Dioulasso. Elle a 

regroupé 

environ 400 

personnes dôune 

trentaine 

dôorganisation 

en majorité les 

femmes dont les 

communautés 

bobo, les dioulas 
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et les dozos ainsi que les organisations locales ont pris part à la marche.  

La marche avait pour objet dôinformer, dôalerter et de sensibiliser le grand public sur les 

probl®matiques li®es aux accaparements des terres, ¨ lôacc¯s aux ressources productives, aux 

changements climatiques et aux alternatives. Tout au long de lôitin®raire de 5 kilom¯tres 

approximatifs les marcheurs ont fait passer des messages clés notamment, la protection de la  

planète, la nécessité dôagir contre les changements climatiques, lôacc¯s ¨ lôeau, la réduction des 

émissions de gaz à effet de serre, etc...  

Les grandes étapes de cette marche ont été marquées par : 

- La remise du livret vert au Préfet de la ville 

de Bobo-Dioulasso qui a souhaité la 

bienvenue aux caravanier(e)s à la cité 

culturelle de Sia ; 

- La marche à proprement parler, été jalonnée 

de slogans, de messages clés et de chants sur 

les engagements autour du changement 

climatique et du mouvement de la convergence ; 

- La conférence de presse dédiée de la coordination régionale de la CGLTE-OA a traduit 

lôesprit, les objectifs et les diff®rentes ®tapes de la 4e édition de la caravane ouest 

africaine, 

- Le plaidoyer a été fait auprès de la Gouverneure des Hauts-Bassins sur lôacc¯s des 

femmes au foncier et la quête dôune 

justice climatique. La parade a pris 

fin au Gouvernorat de Bobo-

Dioulasso en présence des 

autorités politiques, coutumières et 

administratives. Mme Mariam 

Konaté/Gnanou, la Gouverneure a 

re­u les caravaniers dans lôenceinte 

du Gouvernorat pour entendre les 

différents plaidoyers et partager 

son message. Après la présentation des différentes délégations des pays présents, le 

représentant du porte-parole, Ousmane Barké Diallo a déroulé les éléments de 

plaidoyers portant sur lôacc¯s sécurisé des femmes et jeunes à la terre, la pratique de 
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lôagro-écologique comme alternative aux 

changements climatiques, les enjeux de 

lôaccaparement des terres par les 

multinationales.  

Mme la Gouverneure a salué à juste titre 

cette stratégie de plaidoyers et note 

quôaujourdôhui cela constitue une 

préoccupation effective des autorités 

nationales. Car selon elle si rien nôest fait, 

côest lôavenir qui est incertain. Dôo½, cite-

elle, des révisions règlementaires sont en cours au niveau des agences immobilières 

ainsi que la suspension des processus dôattribution des parcelles et lopins de terre. 

Les visites de sites  

Dans la soirée du 7 novembre 2023, 

deux visites guidées ont été lieux dans le 

but de partager des expériences en 

matière de résilience climatique et de 

pratiques agroécologiques : 

i) Lôentreprise de production 

de compost bio, « la 

solution ». Une unité semi-moderne fonctionnelle de fabrication de compost bio 

avec une main dôîuvre constitu®e essentiellement de femmes. Lôinnovation 

majeure est le recyclage des déchets 

ménagers avec des équipements 

modernes de transformation. Le 

compost est analysé par le Bunasol 

qui donne les compositions minérales. 

La production de 50kg des sacs de 

compost est réalisée au coût unitaire 

de 12500 F CFA.  
 

ii)  Le centre agro-écologique : opère dans le domaine de la Polyculture, la 

Pisciculture, Aquaculture, lôagriculture et ®levage biologique y compris le 

maraîchage,  lôagro®quipement 

et lôagroalimentaire.  
Le centre a mis en place un 

dispositif de production 

intégrée prenant en compte un 

cycle fonctionnel « élevage-

agriculture et foresterie ». Tous 

les d®chets sont recycl®s au profit dôun domaine permettant de r®duire les charges 

et de produire bio. 



14 
 

1.2. Escale de Banfora :  

Les caravaniers ont ®t® accueillis ¨ lôentr®e de Banfora par une forte ®quipe de lôassociation 

Munyu qui a dépêché ses équipes de reportage radio et télévision pour la circonstance.  

Hommage à Feu Docteur Dakuyo pharmacien et tradi-thérapeute:  
La premi¯re action ¨ Banfora a ®t® lôhommage 

rendu par les caravaniers à Dr Dakuyo, dans 

son laboratoire qui a rendu lô©me au mois 

dôoctobre 2023 peu avant la caravane. 

Personnage emblématique dans la sous-région 

à travers les traitements phytosanitaires à base 

des produits de la nature de manière moderne. 

Ce fut lôoccasion pour les caravaniers de 

présenter leur condoléance et dôencourager ¨ la fille du Docteur qui a pris la relève de 

persévérer dans la voie tracée par son défunt père. 

Rencontre de plaidoyers:  

En plus des autorités politiques, coutumières et administratives de  Bobo-Dioulasso, le 

plaidoyer a été poursuivi à Banfora auprès des organisations locales, des autorités 

administratives, religieuses et coutumières. 

Un accueil très honoré et ambiant a ®t® r®serv® aux caravanier.e.s au si¯ge de lôassociation 

Munyu qui a eu la responsabilit® dôorganiser cette rencontre. Il a ®t® question de pr®senter les 

approches de résilience climatique des organisations et de porter des plaidoyers pour relever 

les d®fis. La radio et la t®l®vision de Munyu ont ®t® mobilis®s pour couvrir lô®v¯nement.  

Il convient de souligner que « Munyu » signifie en langue dioula « patience, tolérance et don 

de soi è, dôo½ lôAssociation Munyu des femmes de la Comoé (AFC/Munyu). Créée en mars 

1992 et reconnue le 8 septembre 1992, 

lôAFC/Munyu îuvre pour une 

am®lioration de lôacc¯s aux services 

sociaux de base (eau-hygiène-

assainissement, sécurité alimentaire, 

éducation, justice entre les femmes et 

les hommes, etc.) et la croissance du 

revenu des ménages. Elle regroupe 

plus de 10 000 membres répartis entre 

les provinces de la Comoé, de la La Fondatrice de Munyu 
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Léraba et le Kénédougou. Sa vision est : une société où la femme est positionnée au centre de 

toutes les réponses apportées aux problématiques de développement. 

La rencontre sôest achev®e avec lôaccueil de la caravane par le Gouverneur de la r®gion des 

Cascades au Gouvernorat. Le livret vert et les plaidoyers ont été remis ̈  lôAutorit® qui a promis 

de les transmettre ¨ la hi®rarchie tout en rassurant quôils seront d®j¨ pris en compte dans les 

politiques locales. En outre, il a exprimé toute sa satisfaction de voir une mobilisation des 

paysans, des jeunes, femmes et 

hommes pour rappeler et 

interpeller les autorités sur 

leurs besoins et les 

préoccupations actuelles. Enfin, 

il a apprécié à sa juste valeur 

lôesprit de communion des 

différents peuples des pays qui 

brisent les frontières virtuelles 

constituant du même coup un 

blocus vers un développement 

harmonieux. 

 

Les cinq plaidoyers portés sont : 

× Lôacc¯s s®curis® des femmes ¨ la terre rurale : 

Vu la loi O34-2009/AN portant régime foncier rural notamment en son article 75 ; 

Vu la loi n° 034-2012/AN portant réorganisation agraire et foncière au Burkina Faso en 

son article 3 ; 

Constatant que lôacc¯s ¨ la terre cause dô®normes difficult®s aux femmes;  
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Constatant que les femmes constituent un maillon essentiel dans la chaîne de production 

agro-sylvo pastorale, de conservation et de transformation, 

Constatant que les savoirs féminins sont indispensables à la sécurité alimentaire et 

nutritionnelle, 

Nous, femmes productrices des Cascades, demandons plus dôattestation de possession 

foncière rurale (APFR) aux femmes et groupe des femmes pour booster dôavantages la 

production agricole.  

× Lôacc¯s et la gestion des ressources en eau par les femmes : 

Vu les objectifs de la politique nationale de lôeau adopt®e en 1998;   

Vu La loi dôorientation relative ¨ la gestion de lôeau du 8 f®vrier 2001; 

Vu la loi n°006-2013/AN portant code de lôenvironnement au Burkina Faso; 

Constatant que lôagro®cologie est bas®e sur les pratiques r®silientes ¨ travers la promotion 

des semences paysannes, la promotion de la biodiversité ainsi que la gestion optimale de 

lôeau, 

Constatant que lôeau est essentielle ¨ la survie de toute esp¯ce ; 

Constatant les difficult®s dôapprovisionnement en eau de nos populations, 

Nous, membres de la convergence, demandons lôorganisation dôune campagne de 

sensibilisation et de formation des femmes sur la gestion efficiente de lôeau.   

× Les semences paysannes 

Considérant que les semences constituent le premier élément du système alimentaire et des 

systèmes de productions ; 

Considérant la nécessité de diversifier les semences paysannes en vue de leur adaptation 

naturelle aux changements climatiques, 

Nous, membres de la convergence globale des Cascades, demandons la promotion des 

semences paysannes sélectionnées dans les récoltes, selon des procédés endogènes, très 

résilientes que la recherche va soutenir. 

× Le message de plaidoyer sur les pratiques agroécologiques 

Consid®rant que la pratique agro ®cologique pr®serve la sant® des ®cosyst¯mes et sôappuie 

sur les cycles fonctionnels adaptés aux conditions locales. 

Considérant que la transmission des bonnes pratiques et des savoirs agricoles connus se 

font de génération en génération en Afrique et permettent de préserver la souveraineté 

alimentaire sur le continent. 

Nous, membres de la convergence, pr¹nons la promotion de lôagro®cologie au niveau des 

décideurs et tous les acteurs de la chaine de production pour une meilleure gouvernance 

agricole. 

Nous, membres de la convergence globale des cascades, souhaitons que lôagro®cologie soit 

la pratique privilégiée dans notre région pour un développement harmonieux sain et 

durable. 
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× Le message de plaidoyer pour la convergence 

Vu que la convergence globale permet de partager les préoccupations des communautés, 

sur les enjeux liés à la terre ¨ lôeau et ¨ lôagro®cologie ;  

Vu quôelle est un levier de plaidoyer pour les producteur.trice.s ouest africain.ne.s ; 

Vu quôelle se veut un outil mod®rateur et f®d®rateur des acteurs de lôagriculture durable ; 

Nous, membres de la convergence globale des Cascades, demandons aux autorités des 

pays ouest africains en générale et du Burkina Faso en particulier, de faciliter et 

accompagner lôorganisation de la caravane. 

Ces différents messages de plaidoyer ont été remis au gouverneur de la région des Cascades à 

lôissue de slogans forts prononc®s. 
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II. EǘŀǇŜ ŘŜ ƭŀ /ƻǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ :   

Cette étape a été marquée par deux escales phares notamment celles de Ferkessédougou et de 

Korhogo avec une visite de terrain à Watchap. 

2.1. Escale de Ferkessédougou : 

Lôétape de Ferkessédougou avait pour objectif de se pencher dôune part, sur les impacts des 

changements climatiques sur les activités agricoles et les m®thodes de r®silience et dôautre part, sur 

les insuffisances de la gouvernance foncière rurale. À travers ce thème, la plateforme nationale 

ivoirienne de la convergence entend renforcer son plaidoyer ¨ lôendroit des politiques en leur 

recommandant de : 

Ö Réduire la vulnérabilité des populations face aux impacts des changements climatiques ; 

Ö Accroitre la résilience aux changements climatiques par les pratiques Agricoles 

respectueuses de lôenvironnement comme lôagro®cologie ; 

Ö Faciliter lôaccès sécurisé des femmes et des jeunes à la terre ; 

 

Déroulement des activités : 

Lôescale de Ferkessédougou était la première des caravanier.e.s en terre ivoirienne et a 

d®marr® par lôarriv®e des participant.e.s le jeudi 08 novembre avec leur accueil à la place 

Alassane Dramane OUATTARA rythmé de danses traditionnelles de la région. 

Les activités proprement dites ont eu lieu le vendredi 09 novembre 2023 et ont débuté par une 

marche pacifique à travers la ville avec plusieurs slogans entre autres « touche pas à ma terre 

è, ç touche pas ¨ mon eau è, ç touche pas ¨ mes semences é. è, qui a pris fin à la salle 

polyvalente de ladite ville baptisée Soro Guillaume Kigbafori.  

La marche fut suivie de lôanimation dôun panel abordant deux thèmes. Il a mobilisé près de 350 

personnes composées des différentes délégations 

de la caravane venues du Bénin, du Burkina 

Faso, de la Gambie, du Ghana, de la Guinée 

Conakry, du Niger, du Mali, du Togo, du 

Sénégal et la Côte d'Ivoire. Cette activité aussi a 

vu la participation de la communauté locale 

composée des chefs traditionnels, des membres 

des organisations de femmes, les femmes de 

Watchap et associations de la société civile de la région. En plus, de la présence très 

remarquable du :  
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- Monsieur le Repr®sentant du Minist¯re de la Famille, de la Femme et de lôEnfant,  

- Secrétaire Général du Préfet de Ferkessédougou, 

- Représentant du Préfet de Région ; 

CïÒïÍÏÎÉÅ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ : 

Elle a été emmaillée par les allocutions de 

Monsieur YEO, Président du comité 

dôorganisation de Ferkessédougou, 

Madame ZEI Pauline, Point Focal 

nationale de la Convergence CGLTE-AO, 

de Monsieur NAKANDE Alassane, Point 

focal de la Convergence CGLTE-AO du 

Burkina Faso, qui a fait lôhistorique de la 

convergence et les acquis des trois éditions 

de la caravane, de M. Moussa COULIBALY, représentant le Porte-parole de la convergence 

CGLTE-AO, du Chef de Cabinet représentant  Monsieur le Préfet du TCHOLOGO. Ces 

allocutions ont ®t® suivies dôun panel de deux th¯mes. 

Panel :  
Thème 1 : « Changements climatiques et productions maraîchères : Enjeux, défis et 

perspectives. » 

Le premier thème a été présenté par Monsieur SIKELI Jean Paul, Secrétaire Exécutif de la 

COPAGEN et membre de la plateforme nationale de la CGLTE-AO.  

Il  a axé son intervention autour de deux points à savoir, 

les rapports dôambivalence entre lôagriculture et les 

changements climatiques et la résilience paysanne aux 

changements climatiques : lôagroécologie paysanne 

une réponse à la crise climatique en agriculture. 

Pour le premier point, il a démontré en quoi 

lôagriculture dite conventionnelle est responsable des 

changements climatiques. Selon lui, lôagriculture 

spécifiquement industrielle génère à elle seule près de 35 % des émissions de gaz à effet de 

serre dont les plus connus sont le CO2, le méthane et le protoxyde dôazote. Monsieur SIKELI 

a tenu à préciser que toutes les agricultures ne portent pas la même responsabilité.  

Le d®veloppement de lôagriculture industrielle, 

à coups de techniques culturales intensives et de 

monocultures n®cessitant lôutilisation massive 

de pesticides et dôengrais dôorigine 

p®trochimique, lib¯re dôimportants stocks de 

gaz à effet de serre et est donc en grande partie 

responsable des changements climatiques. 

Ensuite, il a pr®sent® lôagriculture, comme 

victime des changements climatiques. En effet, 
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les changements climatiques provoquent de grands écarts dans les variations de température 

avec de grands épisodes de sécheresses qui se font parfois suivre de grands épisodes de pluie. 

Ainsi ce d®r¯glement du climat va conduire ¨ une cascade dôincertitudes chez lôagriculteur ¨ 

cause de la non ma´trise des cycles culturaux. Lôaugmentation des temp®ratures et les 

changements dans les régimes de pluies ont des effets directs sur le rendement des cultures.  

Le second point a concerné la résilience paysanne aux changements climatiques : lôagroécologie 

paysanne une réponse à la crise climatique en agriculture. Il a invité le public à embrasser une 

voie plus vertueuse qui permettrait de réhabiliter le génie créateur du paysan tout en préservant 

les acquis insubstituables de la planète. Le Secrétaire exécutif a conseillé de faire le choix 

audacieux, raisonn® et prometteur de lôagro ®cologie pour que lôavenir du monde soit radieux. 

Thème 2 : Accès des femmes et des jeunes à la terre 

Le second exposé a été fait par Monsieur TRAORE, Chef de Service à la Direction 

D®partementale du Minist¯re de la Famille de la Femme et de lôEnfant. Il a fait ressortir les 

insuffisances du code foncier de 1998 du fait des pesanteurs socioculturelles excluant certaines 

cat®gories de la population dont les femmes, de lôacc¯s ¨ la propri®t® fonci¯re bien que le code 

foncier rural reconna´t le droit ¨ la femme dôacc®der ¨ la terre. En effet lôarticle 1 dudit code 

indique que « seuls lôEtat, les collectivit®s publiques et les personnes physiques ivoiriennes 

sont admis à en être propriétaires ». Toutefois, la reconnaissance du droit coutumier dans le 

code foncier rural ivoirien sans b®n®fice dôinventaire, fait surgir quelques interrogations sur le 

droit des femmes à la terre. 

Les échanges autour de ce panel ont planché 

sur de la nécessité pour les pouvoirs publics 

de mettre en place des mécanismes 

juridiques permettant ¨ la femme dôavoir un 

accès sécurisé au foncier et sensibiliser à la 

pratique de lôagro®cologie plus respectueuse 

des droits des paysans.  

Le panel a pris fin avec la lecture de la 

d®claration de lôescale de Ferkessédougou, 

intégrant les recommandations formulées.  

 Visite aux communautés du village de Watchap :  
Danse traditionnelle et les chants culturels, côest dans une atmosph¯re dôambiance que  les 

caravaniers ont été chaleureusement accueillis dans le village de Watchap, situé à environ 15 
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km de la ville de Ferkessédougou par la communauté à travers une grande mobilisation des 

femmes et des jeunes.  

 

La visite a été faite en deux étapes : 

- La rencontre avec les 

communautés en présence 

du chef de village et des 

notabilités qui ont 

témoigné de lôimpact 

négatif des changements 

climatiques sur leur 

société.  

- La visite du champ 

collectif des femmes du 

village dôenviron un 

hectare quôelles exploitent 

pour le maraichage notamment la culture des légumes (piment, tomate, choux, é). 

Elle  a permis de mieux sôimpr®gner des difficultés auxquelles les femmes font face dans leurs 

activités agricoles du fait du manque dôeau. Le chef de village a été félicité pour avoir contribué 

¨ lôacc¯s de ces femmes à la terre. Ce dernier nôa pas manqu® de louer la contribution des 

femmes dans le développement de son village et même dans la région avant de saluer la 

présence de ressortissants de 11 pays de lôAfrique de lôOuest, une première dans le village. 

Côest sous une fine pluie que les caravaniers prendront cong® des braves femmes et de la 

communauté de Watchap mettant du coup fin à la première escale du périple dans la région du 

Tchologo.  

2.2. Escale de Korhogo :  

Du Tchologo, les caravaniers font leur entrée dans la capitale de la région du Poron. A Korhogo, 

deuxième escale du pays, la caravane avait pour but dôéchanger sur les conséquences de la migration 

des jeunes filles du fait des changements climatiques. Lôobjectif vis® ¨ travers le choix de ce th¯me 
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était de demander aux autorités de trouver une alternative efficace à la migration des jeunes 

filles en milieu rural par la mise en place des méthodes résilientes face aux effets des 

changements. 

Déroulement des activités : 

Les activités se sont déroulées en trois grandes phases dans la cours de la Direction 

D®partementale du Minist¯re de lôAgriculture et du D®veloppement Durable. Une cérémonie 

dôouverture, une conférence, une projection de film documentaire, un sketch sur lôagro®cologie 

paysanne et la visite du village artisanal de Waragnéné ont meublé la journée. En plus des 

caravanier.e.s, on notait la pr®sence dôimportantes personnalités : 

- Monsieur Alain KOFFI, représentant du Président du Conseil Régional,  

- Ministre Fidèle SARASSORO qui est aussi le Secrétaire Exécutif du Conseil de 

S®curit® de C¹te dôIvoire; 

- Madame SANOGO, représentant GUEU POWA MAX,  

- Directeur R®gional de lôAgriculture du TCHOLOGO ; 

- Des chefs traditionnels ; 

- Et surtout les membres des organisations de femmes, et associations de la société civile 

de la région. 

Il est également à souligner que les délégués de la Sierra-Leone et du Liberia ont grandi 

lôeffectif de la caravane ¨ lôescale de Korhogo. 

CïÒïÍÏÎÉÅ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ :  

La cérémonie a été ouverte par une danse traditionnelle de la région. Ensuite, les allocutions 

des organisations de paysannes de la région, de Monsieur Issa COULIBALY, Chef de canton 

de Korhogo, de Monsieur SINAN Ouattara, Point focal national de la CGLTE-AO, de Monsieur 

Nakandé Alassane, Point focal de la Convergence CGLTE-AO de la Burkina Faso, qui a fait 

lôhistorique de la convergence et les acquis des trois éditions de la caravane, de M. Moussa 

COULIBALY, représentant le Porte-parole de la convergence globale CGLTE-AO, du 

représentant du Président du Conseil Régional.  

En substance, lôon peut retenir une affirmation unanime de lôexistence des changements 

climatiques  et leurs impacts sur les activit®s humaines et lôurgence de trouver des solutions. 

Ces allocutions ont été suivies de la conférence animée par Madame SANOGO, représentant 

le Directeur R®gional du Minist¯re de lôagriculture. 
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Conférence :  

 

Thème : Changement climatique et migration des jeunes filles, quelles conséquences ?   

En introduction, Madame SANOGO a défini les changements climatiques comme des 

variations des températures et des conditions météorologiques sur un long terme, lesquelles 

variations peuvent °tre naturelles ou provoqu®es par lôhomme. Selon la conf®renci¯re, malgr® 

les efforts du gouvernement ivoirien, les réchauffements climatiques constituent un véritable 

frein à la génération de moyens dôexistence et de s®curit® alimentaire. Elle note que ce sont les 

activit®s humaines telles que lôagriculture surtout lôagriculture industrielle avec lôutilisation des 

engrais chimiques et la déforestation qui provoquent les changements climatiques.  

Comme conséquences, Madame SANOGO cite les déplacements des populations en majorité 

f®minine alors que la femme repr®sente une main dôîuvre familiale importante. En termes de 

solution, la conférencière propose le développement de technologie agricole avec des systèmes 

dôirrigation et de gestion de lôeau, lôautonomisation des femmes par la formation ¨ des activit®s 

génératrices de revenus car elle estime que la migration nôest pas une meilleure solution contre 

les effets des changements climatiques. 

Les échanges ont tourné autour de la nécessité de rendre plus sensibles les décideurs aux 

problèmes que vivent les paysans en général et spécifiquement les femmes en adoptant des 

mesures courageuses pour faire face aux effets des changements climatiques pour leur 

permettre de vivre dignement en contribuant à la souveraineté alimentaire de nos pays. 
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Film documentaire  :  

Ce film documentaire portant sur le changement climatique et la migration des jeunes filles, 

dôune vingtaine de minutes a ®t® r®alis® par lôAssociation pour la D®fense des Droits des Aides 

ménagères et Domestiques C¹te dôIvoire (ADDAD). Les scènes se sont déroulées dans la 

localit® dôAyenoua dans le d®partement dôAboisso. Ce film met en exergue les difficultés 

auxquelles font face les jeunes filles migrantes en qu°te dôemploi dans les grandes villes. Ce 

fut le lieu, dôattirer lôattention des autorit®s sur la n®cessit® de ratifier la Convention n° 189 de 

lôOrganisation Internationale du Travail (OIT) sur les travailleur.se.s domestiques.  

3ËÅÔÃÈ ÓÕÒ ÌȭÁÇÒÏïÃÏÌÏÇÉÅ paysanne : 

Le sketch a été fait par les femmes du secteur informel de NôZianouan et dôAboisso.  Les 

actrices pointent du doigt les impacts des 

changements climatiques sur lôagriculture qui 

est lôun des secteurs dans lequel elles exercent. 

Elles ont propos® lôagro®cologie comme 

solution résiliente face aux changements 

climatiques.  

Il faut rappeler que ces femmes sont des 

transformatrices de manioc en un met local 

très bien apprécié appelé  « le placali ». 

Visite du village artisanal de Waragnéné  

Les activités de la caravane dans la capitale du Poro se sont achevées avec la visite du village 

artisanal de Waragnéné. Cette visite guidée a permis de découvrir le processus de 

transformation du coton en divers articles 

(pagnes, vêtements, sacs à main pour les 

femmes et porte-documents, etcé.). 

En fin, lôétape de la Côte dôIvoire sôest termin®e sur de bonnes notes, les activités planifiées 

ont été réalisées. Les participant.e.s ont bien appréciés les thèmes abordés qui ont permis 

dôattirer lôattention des autorit®s sur le fl®au quôest les changements climatiques. Il appartient 

d®sormais aux leaders de la soci®t® civile dôadapter leur strat®gie en fonction de tout ce qui a 

été exposé et de travailler en collaboration, pour une amélioration des conditions de vie des 

populations locales.  
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III. Etape du Mali : 

Elle a été marquée par quatre (4) grandes escales : Kadiana, Kolondièba, Bamako, 

Kurukanfuga au Mandé, et enfin Kayes. 

3.1. Escale de Kadiana 

Elle a fait son entrée au Mali le 11 novembre 2023 par la ville de Kadiana, escale non prévu 

mais exigé par le contexte en particulier de la célébration de la journée des légitimités du Mali.  

Pour lôoccasion, la caravane a ®t® accueillie par le Préfet de Kolondièba en présence des sous-

préfets, des maires et de lôensemble des chefs 

du village du cercle de Kolondièba. Ils étaient  

réunis à la Mairie de Kadiana dans le cadre de 

la journée des légitimités du Mali. On notait 

également la présence du Sous-préfet de 

Debeté de la Côte d'ivoire.  

Ce fut l'occasion pour les caravaniers de faire 

passer leurs messages. Notamment l'arrêt des 

accaparements des ressources naturelles dont la terre, 

l'eau et les semences paysannes ; de la pollution de 

l'environnement et l'adoption des comportements visant 

à atténuer les effets des changements climatiques. Mais 

également de la paix et la sécurité dans le sahel. Un 

accent a été mis sur la coupe abusive des bois pour la 

fabrication de charbons et lôorpaillage qui sont des 

phénomènes qui prennent de lôampleur dans le cercle 

(préfecture) de Kolondièba. Après avoir souhaité la bienvenue aux caravaniers constitué de 

treize (13) pays de lôAfrique de lôOuest, le Préfet de Kolondièba a salué leur combat quôil juge 
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noble.  

Les documents de plaidoyer dont le livret vert de la CGLTE OA ont été remis au préfet de 

Kolondièba qui a son tour a en remis à son invité du jour le sous-préfet de Debeté (C¹te dôIvoire) 

3.2. Escale de Kolondiéba 

De Kadiana, la caravane est arrivée au petit soir à Kolondiéba ou un accueil chaleureux a 

réservé aux caravaniers. Les activités proprement dites ont démarré le 12 novembre 2023.  

Les activités planifiées et réalisées dans cette localité ont été la conférence sur la gouvernance 

fonci¯re, la pr®servation de lôenvironnement et lôacc¯s des femmes ¨ la terre et les visites du 

Champ collectif de la Convergence des femmes rurales pour la souveraineté alimentaire 

(COFERSA) de Kolondiéba sur un site offert gracieusement par les autorités administratives 

en soutien à leurs activités et du site de lôorpaillage. 
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La conférence : 
Thème : La gouvernance foncière, lôorpaillage, la pr®servation de lôenvironnement et 

lôacc¯s des femmes ¨ la terre. 

Elle a été animée en présence du Sous-Préfet de Kolondiéba. Après avoir écouté les femmes 

sur leur vulnérabilité face aux effets du changement climatique et leur faible accès à la terre 

sécurisée à travers divers témoignage ; des interpellations ont été faites par la caravane pour 

lôapplication des textes sur le foncier qui sont déjà bien élaborés et profitables aux femmes et 

aux autres couches vulnérables. Ce fut également le lieu de partage des expériences avec les 

autres caravanier.e.s des autres pays en matière de lutte contre le changement climatique et 

lôacc¯s des femmes ¨ la terre. En outre, un aperçu sur les acquis de la Loi portant sur le Foncier 

Agricole a ®t® fait en mettant lôaccent sur la prise en compte effective des terres des 

communaut®s et lôimplication effective des communaut®s dans la gestion foncière au niveau 

de leur village à travers la mise en place des commissions foncières villageoises. 

La visite du champ collectif des femmes de la COFERSA : 
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La deuxième activité de lôescale de Kolondièba fut la visite du champ collectif des femmes de 

la Convergence des femmes rurales pour la souveraineté alimentaire (COFERSA). Il est à noter 

que le champ dôune superficie de deux (02) hectares a ®t® offert gracieusement par les autorit®s 

coutumières et administratives de Kolondiéba. Elles font du maraichage, de lôélevage des 

ruminants, de lôaviculture et de la pisciculture. A cela sôajoute la culture des c®r®ales. Elles 

utilisent les pratiques agroécologiques. 

Cependant ¨ lôinstar des femmes de Watchap (C¹te dôIvoire), celles de Kolondièba sont 

confronté à des problèmes dôeau quand bien même que le site est situ® au bord dôun marigot 

qui tari pendant la saison sèche. Par contre pendant la saison pluvieuses, elles sont confrontées 

un probl¯me dôacc¯s au champ ¨ cause de la mont®e de lôeau. Côest pour cette raison 

notamment, quôelles sollicitent la construction dôun pont et de forages performants pour 

pérenniser leurs activités.  
   

La ÖÉÓÉÔÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄȭÏÒÐÁÉÌÌÁÇÅ ÄÅ +ÏÎÉÆÕÌÁÌÁ ȡ 

Les activit®s de lôaprès-midi ont été marquées par une visite dans un site dôorpaillage de 

Konifulala, un village situé à une vingtaine de kilomètres de la ville.  

Lôobjectif de cette excursion ®tait de sensibiliser les orpailleurs sur les effets de leurs actions 

sur le couvert v®g®tal, lôimpact sur lôenvironnement, sur la faune et sur les êtres humains. La 

sensibilisation fut animée par Moussa M. Coulibaly, chef de mission de la caravane. 

Il a précisé que la présence des caravanier.e.s sur le site ne vise aucunement à faire arrêter 

lôactivit® des orpailleurs puisquôils y tirent lôessentiel de leurs ressources de subsistance, mais 
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plut¹t de leur faire prendre v®ritablement conscience des cons®quences de lôactivit® 

dôorpaillage sur lôenvironnement (terre, nappe phréatique, flore, faune), et sur la vie humaine 

de par la destruction et la pollution de ses ressources dôexistence. En vue de protéger les 

animaux et m°me les °tres humains voir lôenvironnement de fa­on générale, des propositions 

ont ®t® formul®s ¨ lôendroit des orpailleurs. Il sôagit entre autre de la prise de dispositions pour 

la restauration a minima des zones impactées par leurs activités ; lôutilisation des produits 

moins toxique, lôutilisation des outils de protection pendant les activités dôorpaillages.  

Les orpailleurs présents sur place, ont dit avoir bien compris et se sont engagés à travailler à la 

r®g®n®ration de lôespace exploit®, ¨ la fermeture du site. Il sôagit entre autres, de boucher les 

puits creusés, de veiller à ce que les produits chimiques ne contaminent pas les ressources de 

lôesp¯ce humaine dont eux-mêmes font partie.  

Enfin, les orpailleurs de la zone ont bien 

accueilli lôinitiative de la caravane de venir  

leur parler de leurs responsabilités liées à 

lôexploitation aurif¯re surtout dans leur zone 

de travail. Ils ont encouragés les caravaniers à 

poursuivre de telle action de sensibilisation 

dans le cercle de Kolondièba, au Mali et dans 

les autres pays de lôAfrique de lôOuest. 

3.3. Escale de Bamako : 

Deux grandes activit®s ont marqu® lô®tape de Bamako en particulier la rencontre de lôalliance 

des chefs coutumiers et traditionnel et lôassembl®e g®n®rale des caravaniers pour une 

évaluation à mi-parcours. 

Rencontre des rois/reines, chefs coutumiers et religieux ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ 

LôH¹tel COLIBRIS de Bamako a servi de cadre à la rencontre des rois/reines, chefs 

traditionnels et religieux de lôAfrique de lôOuest sur le thème : « la quête de la justice 

climatique, le rôle et les responsabilités des chefs coutumiers et rois de lôAfrique dans la lutte 

contre les phénomènes du changement climatique ». Elle a eu lieu du 13 au 14 novembre 2023 

sous la présidence de sa Majesté Moussa Gourgoudou, roi de Zinder (Niger) président de 

lôalliance des chefs  traditionnels et Coutumiers de lôAfrique de lôOuest.  

La rencontre a regroup® plus dôune quarantaine de participants dont 16 chefs coutumiers et 

religieux  venus du B®nin, Burkina Faso, de la C¹te dôIvoire, de la Gambie, du Ghana, la 
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Guinée, du Mali, de la  Mauritanie, du Sénégal, du Togo, de la Cameroun, et du Tchad. Elle a 

vue aussi la participation dôuniversitaire venu du Benin et du Mali, du  repr®sentant de la 

Conf®rence ®piscopale r®gionale de lôAfrique de lôOuest (CERAO) du Nig®ria. Etaient 

également présent le représentant de la conférence épiscopale du Mali, le Coordinateur des 

chefs de quartiers du District de Bamako et les chefs de délégation pays des caravaniers. 

La rencontre visait à contribuer au renforcement de la lutte contre les phénomènes du 

changement climatique par lô®veil de conscience et la promotion de lôAgro®cologie paysanne 

comme alternative aux fausses solutions à travers un plaidoyer auprès des communautés et des 

autorités en vue de garantir notamment la souveraineté alimentaire. 

Au cours des deux jours, les activités ont porté entre autres sur différentes  présentations suivies 

de débats. Entre autres la dynamique de la CGLTE-OA, la communication sur la justice 

climatique, lôactualisation du plan dôaction des chefs coutumiers et lô®laboration dôune 

déclaration solennelle ont été les points abordés. 

Á La cérémonie dôouverture 

Elle a été marquée par différentes interventions. Après avoir camper le décor, le modérateur a 

annonc® le programme de lôatelier en magnifiant les rois/reines et chefs traditionnels dôavoir 

honorer de leur présence à cette rencontre très importante dans lôaccompagnement des 

mouvements sociaux de luttes pour les droits des communautés.  

Ainsi, le coordinateur des Chefs de villages de la commune VI du district de Bamako, Monsieur 

Seydou SANGARÉ a souhaité la bienvenue à tous les participants, singulièrement les rois 

/reine et chefs 

traditionnels venus 

des pays frères du 

Mali.  

Quant au Président 

de la CMAT 

Monsieur Soungalo 

KONE, il a insisté 

sur le rôle que joue  

la jeunesse dans la 
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lutte pour le recouvrement de la souveraineté africaine dans son sens le plus large tout en 

saluant lôeffort fait par lôalliance des rois et chefs traditionnels.   

La voix des religieux ¨ lôendroit des participants a été donnée ¨ lôAbbé  Louis Diarra du Mali 

qui a sôest appesantit sur le poids des différentes confessions religieuses dans le cadre de 

lôinfluence des politiques et les communautés dans la sensibilisation pour la prise de conscience 

face aux phénomènes du changement climatique. 

Pour sa part, le Coordinateur de lôAlliance des rois /reines et Chefs traditionnels et coutumiers 

de lôAfrique, sa Majesté Moussa Hadi Gourgoudou du Niger a ouvert la séance en soulignant 

que la caravane ouest africaine de la CGLTE-OA est la seule capable de sensibiliser sur le 

changement climatique ¨ travers plus de 30 pays. Côest ainsi quôil a invit® tous les rois ¨ 

accompagner les caravaniers par des encouragements « m°me si côest une bouteille dôeau » car 

disaitïil, la CGLTE-OA reste dévouée pour la cause des communaut®s vivant sous lôautorit® 

des chefs traditionnels qui placent leur confiance en la CGLTE-OA.  

Á Présentation de la dynamique de la CGLTE-OA 

Dans le contexte du changement climatique le porte- parole de la CGLTE-OA, Massa KONE 

a fait observer que face ¨ lôagression de la culture occidentale, la lutte ne peut r®ussir sans que 

les africains ne fassent un retour à leurs valeurs socio-culturelles traditionnelles, leurs savoirs, 

leurs savoirs-être et savoir-faire. Dôo½ la vision de la CGLTE-OA à avoir un regard vers les 

L®gitimit®s traditionnelles pour la protection des ressources naturelles. Il a attir® lôattention des 

participants sur les manipulations à travers la culture occidentale pour faire main basse sur la 

terre, lôeau et les semences de lôAfrique. 

En outre, il soulignera que la gouvernance coutumière 

des ressources naturelles est assurée par les Chefs 

traditionnels qui en sont les gardiens. Ces ressources 

rencontrent aujourdôhui dô®normes probl¯mes 

climatiques mais aussi anthropiques. La jeunesse, parlant 

de la CGLTE-OA demeure lô®missaire des Chefs 

traditionnels pour protéger les ressources naturelles. 

Pour terminer, il a fait un aperçu sur lôhistorique de la 

convergence en insistant sur les raisons de sa création. 

Cette présentation de la dynamique de la Convergence a 

permis de mettre les participants au même niveau de 

compréhension de la CGLTE OA et surtout de son combat pour une bonne gouvernance 

foncière en Afrique et dans le monde.  

Il est ¨ indiquer que le Pr®sident de lôAlliance des chefs traditionnels et coutumiers, sa Majesté 

Moussa Hadi GOURGOUDOU, a remercié les caravanier.e.s pour la sensibilisation des 

autorit®s traditionnelles et administratives dôAfrique de lôOuest. Il a ®voqu® des effets du 

changement climatique comme la mont®e des eaux marines qui menace les c¹tes, lôavanc®e du 

désert sur la Sahel mais aussi la pression démographique qui sont des sujets à réflexion. Il a 

remercié aussi les partenaires financiers qui ont appuyé les activités de la CGLTE-OA en 

annon­ant que plusieurs autres Chefs traditionnels manifestent le d®sir dôint®grer lôAlliance.      
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Á Présentation sur une justice climatique : 

Les activit®s proprement dites de la rencontre  d®buta avec la communication de lôuniversitaire 

B®ninois Dr. KOROGONE M®r® Eloi, Juriste de lôenvironnement et du foncier. Elle a port® 

sur « la quête de la justice climatique, le rôle et les responsabilités des chefs coutumiers et 

rois de lôAfrique dans la lutte contre les ph®nom¯nes du changement climatique ».  

La communication a port®e sur six points. Le Docteur Eloi a tout dôabord mis lôaccent sur le  

contexte juridique pour définir le rôle et les responsabilités des chefs coutumiers et rois 

de lôAfrique dans la lutte contre les 

phénomènes du changement 

climatique. Il a fait cas du pluralisme 

juridique notamment la cohabitation 

Droits fonciers nationaux et 

Endogénéité juridique. Selon lui les 

droits fonciers nationaux sont 

caract®ris®s par lôexog®n®it® des 

référents juridiques promus (culture 

juridique judéo -chrétienne), des 

complexes juridiques ̈  lô®gard de lôh®ritage juridique colonial, des préjugés juridiques à 

lôendroit de lôendog®n®it® juridique et la désacralisation de la terre (la terre est un bien, une 

propriété individualisée), et lôascendance de lôéconomique sur le social. 

Quant aux préalables pour fonder le rôle et les responsabilités des chefs coutumiers et rois 

de lôAfrique dans la lutte contre les changements climatiques, le conférencier a développé 

deux notions ¨ savoir (i) La d®fense de lôint®r°t ®cologique : un déterminant préalable des 

politiques et des réformes ; toute chose qui nécessite, de la part de tous les acteurs, des 

engagements fermes et précis à court, moyen et long terme, pour la remise en état des milieux, 

leur gestion responsable et leur transfert aux générations futures.  (ii) Lôint®r°t ®cologique : un 

support de transmission générationnelle de patrimoines fonciers. 

Par rapport aux Eléments pour une perspective de participation active des chefs 

coutumiers et rois de lôAfrique dans la lutte contre les ph®nom¯nes du changement 

climatique, il a fait cas de la recherche de la coviabilité socio-écologique. Ce qui suppose, la 

prise en compte de lôenjeu 

écologique qui se traduit par une 

prise de conscience de lôurgence 

®cologique et par lôacceptation 

dôassumer des responsabilit®s 

pour la régénération des 

écosystèmes et des biotopes 

indispensables à la survie de 

lôhomme. 

En termes de  Conditions pour 

une participation juridiquement encadr®e des chefs coutumiers et rois de lôAfrique ¨ la 
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lutte contre les changements climatiques, le Docteur Eloi clame une co-construction du droit 

de régulation. Pour lui, le débat sur la relecture des droits fonciers africains suivant de nouveaux 

paradigmes est loin dô°tre clos tant lôinfluence de la vision mercantiliste du droit reste encore 

fortement ancr®e dans lôesprit des l®gislateurs africains. 

Pour construire le droit commun de coviabilité socio-écologique, il préconise une synergie 

entre les espaces de légitimités locales et les espaces de légalité étatique autour des normes de 

régulation foncière-environnementales 

Enfin, quant aux  r¹les et responsabilit®s des chefs coutumiers et rois de lôAfrique dans la 

lutte contre les phénomènes du changement climatique, pour le Docteur Béninois, les chefs 

coutumiers, rois et reines doivent :   

- aider les communaut®s ¨ sortir les arrangements sociaux de lôoralit® juridique pour une 
perspective de sécurisation des rapports foncier-environnementaux 

- aider à légitimer la légalité étatique à partir des arrangements sociaux ; 

- aider ¨ lô®tablissement des conventions locales dôenvironnement respectant lôendog®n®it® 
juridique et les droits de gestion intentionnelle des pouvoirs publics (comme stratégies 

locales dôadaptation aux crises ®cologiques et aux changements climatiques) ; 

- redynamiser les stratégies endogènes de régulation pour concrétiser le droit vivant ; 

- sensibiliser les communaut®s sur lôenjeu des maitrises foncière-environnementales et leurs 

syst¯mes dôautorit® traditionnelle. 

A la suite de la communication Dr. KOROGONE, Mr Nakandé du Burkina Faso et de Mr 

Malado DIALLO de la Guinée, ont fait des témoignages sur les valeurs socio-culturelles. Aussi, 

ils ont établi la différence entre la variabilité climatique et du changement climatique sans 

oublier les facteurs anthropiques de ces phénomènes climatiques en Afrique en dénonçant les 

exploitations minières et forestières qui sont à la source des accaparements des terres en 

Afrique. Dôo½ selon Mr Diallo « Il est de la responsabilité des africains de ne pas spolier nos 

ressources mais de les adapter nos lois à nos réalités socioculturelles ».  

Enfin, il est ¨ noter que lôAfrique subit 

une injustice climatique du fait quôelle 

pollue très peu mais subit plus fort les 

effets néfastes du changement climatique.  

A la suite un débat a été engagé au cours 

de laquelle de nombreux intervenants ont 

apportés des contributions et 

éclaircissements.  

Á Actualisation du plan dôaction de lôAlliance des Chefs traditionnels. 

A la suite de la présentation du plan dôaction par Moussa M. COULIBALY communicateur de 

la CGLTE-OA, le Pr®sident de lôAlliance a tenu à indiquer que beaucoup dôactivit®s ont ®t® 

réalisé et que dôautres nôont pu °tre réalisé faut de moyens financiers. Il a ensuite remercier le 

porte-parole et toute la Convergence pour les efforts abattus pour lôopérationnalisation de 

lôalliance des chefs traditionnels et coutumiers. 
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Des amendements et observations ont faites par les Chefs traditionnels et coutumiers à savoir : 

- lôadh®sion de lôalliance ¨ dôautres plateformes des chefs ; 

- la recherche de partenariat pour le financement des activités ; 

- la poursuite de lô®largissement de la base sociale de lôalliance ¨ dôautres chefs 

coutumiers en particuliers les reines à la demande de sa Majesté la reine du Ghana de 

faire int®grer ses consîurs ; 

- le d®veloppement dôoutils adapt®s de sensibilisation ¨ la sociologie rurale ; 

- lô®laboration dôun m®morandum en vue dôinterpeller les autorit®s ®tatiques sous 

régionales ; 

- la traduction du plan dôaction en anglais.  

Cependant, par rapport à la doléance de sa Majesté la reine du Ghana, le sultan du Tchad a 

promis de faire une mise en contact avec une reine de Madagascar. 

Á Engagement des chefs coutumiers   

Pour lô®laboration de la d®claration, une commission compos®e de ses Majest®s rois /reine du 

Ghana, de la C¹te dôIvoire, du Benin et du Niger,  du r®v®rend repr®sentant de la CERAO, du 

représentant des universitaires, le représentant du Réseau des Communicateurs Traditionnels 

du Mali (RECOTRADE) en plus de deux représentants de la CGLTE OA a été mise en place. 

Le draft proposé par la commission a été validé après amendements par les participants (cf. 

Annexe - Déclaration Solennelle de lôAlliance des Chefs traditionnels et Coutumiers de 

lôAfrique de lôOuest et du Centre (ACTC AOC), et des religieux sur les Changements 

Climatiques) 

En fin, les chefs coutumiers ont tous participé à la COP des Communautés, le 15 novembre 

2023 à Kurukanfuga où ils ont lu leur déclaration Solennelle sur les Changements Climatiques.  

D®claration remis aux autorit®s pr®sentes ¨ lô®v¯nement.  
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Assemblée Générale à mi-parcours  

Parallèlement à la rencontre des chefs coutumiers, après avoir parcourus deux pays, les 

caravaniers ont observé une pause pour récupérer un peu. Le 14 novembre, ils ont tenu une 

assemblée générale à mi-parcours au cours de laquelle lôaccent a été mis sur les acquis, les 

insuffisances et les perspectives dôam®lioration sur le plan de lôh®bergement, la restauration, 

des animations. Il a d®cid® dôactiver les commissions environnement, communication et 

sanitaire pour rendre visible et pratique. 

3.4. Escale de Kurukanfuga (Kangaba, Mandé) :  

Déroulement des activités :  

En contre point à la COP 28 de Dubaï, la CGLTE OA a initié la Cop des communautés qui 

sôest tenue le 15 novembre 2023 ¨ Kurukanfuga dans le cadre de la 4ème édition de la caravane 

pour la sauvegarde des terres, de lôeau et des semences paysannes.   

Cette Cop des communaut®s constitue une des activit®s phares de la caravane dont lôobjectif 

était de faire un plaidoyer à travers une grande mobilisation sur le climat à Kurukanfuga dans 

le Mandé avec la participation des communautés, des OSC, des mouvement sociaux, des 

autorités locales et nationales pour faire part de la vision de la CGLTE-AO sur le climat et des 

recommandations pour une meilleure amélioration des décisions politiques tant au niveau local, 

national quôinternational. La Cop des communautés a enregistré plus de 2000 participant.e.s 

composée des communautés, des caravanier.e.s venant de 11 pays, des autorités politiques et 

administratives, des autorités traditionnelles, de la presse, des services techniques etcé   
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Un plaidoyer fort a ®t® men® ¨ lôissu de cette Cop des communautés dans le Mandé avec la 

vision de la CGLTE-AO sur le climat et des recommandations pour une meilleure amélioration 

des décisions politiques ¨ lô®gard du climat ;  

La communauté internationale a été fortement interpellée à travers les deux déclarations 

phares de lôAlliance des Chefs traditionnels, Rois et Reines dôAfrique de lôOuest et de la 

CGLTE-AO. Ces déclarations ont été soutenu par les témoignages des communautés hommes 

et femmes sur leur vécu des effets néfastes du changement climatique.  

Ainsi, selon les témoignages, la destruction des cours dôeau, notamment le fleuve Niger, a de 

lourdes conséquences non seulement sur les populations des pays quôil traverse, mais aussi sur 

lôeau, les poissons et les autres populations aquatiques. 

Le rôle et place des Chefs coutumiers et religieux dans les questions du changement 

climatiques ont été très bien mentionnés.  
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La problématique de la migration causée par le changement climatique a été exprimée à travers 

le déplacement des aides ménagères par le biais dôun sketch. Il ressort que les conditions de 

vie très difficile en milieu rurale sont dues également aux effets du changement climatique qui 

pousse les filles malgré quôelles soient contre la volonté de leurs parents de venir affronter 

toute sorte de traitement en ville. La pauvreté en milieu rurale occasionnée par les mauvaises 

récoltes du fait de la sècheresse est la cause des départs des filles et garçons des villages vers 

les villes et sur les sites dôorpaillage.  

Cette rencontre a fait lôobjet dôune grande couverture m®diatique avec la presse ®crite et orale. 

On note également la couverture de lôactivit® par la t®l®vision nationale du Mali (ORTM). 

Auparavant, une équipe de la plateforme nationale de la CGLTE OA à travers la CMAT a 

été reçue par le Premier Ministre du Mali, le Dr Choguel Kokalla MAIGA. Ce dernier a tenu 

à féliciter et à encourager la CGLTE OA pour lôinitiative. Toutefois compte tenu du contexte 

du pays, il lui sera difficile de présider lôévènement ¨ moins quôil soit report®.  

3.5. Escale de Kayes :  

A cette escale, la caravane a perdu une journ®e de  son programme ¨ cause du mauvais ®tat de 

la route. Cette contrainte nôa finalement pas permis de r®aliser toutes les activit®s comme 

pr®vues dans cette escale.  
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La marche :  

Le p®riple dans la capitale des rails, Kayes a ®t® essentiellement marqu® par la marche qui a 

pris fin au Gouvernorat de la r®gion. Au cours de cette marche pacifique les caravaniers 

scandaient des slogans en lien avec la s®curisation des terres, lôeau et les semences paysannes 

et aussi bien, le climat. Elle a ®t® couverte par lôantenne r®gionale de la t®l®vision nationale et 

de la presse ®crite et orale.  

Au gouvernorat, la marche a ®t® re­ue par les plus hautes autorit®s politiques et administratives 

(®lus politiques, services techniques, responsables des organisations paysannes, soci®t®s civiles, 

etc.) de la r®gion avec le gouverneur ¨ leur t°te. 

Apr¯s lôaccueil, le porte-parole a fait une brillante pr®sentation de la convergence, sa 

composition, ses objectifs, ses strat®gies dôintervention et son membership. Apr¯s, il fit la 

pr®sentation de la caravane surtout cette quatri¯me ®dition et les motivations du choix de Kayes 

comme ville dôescale de lô®tape du Mali. Ensuite, il a pr®sent® les diff®rentes d®l®gations de la 

caravane avant de faire un aper­u sur lôitin®raire parcouru. 
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Apr¯s avoir re­u les documents de plaidoyer notamment le livret vert de la convergence, le 

Gouverneur de la r®gion de Kayes sôest exprim® en ces termes : ç Quand nous nous unissons, 

nous pourrons profiter de nos richesses, nous pourrons profiter de nos terres. Vous voir 

ensemble ici ce matin ¨ Kayes me fait chaud au cîur. Votre combat, ce combat noble qui est 

la préservation de nos terres. Nous, notre première richesse, c'est la terre, donc il est temps 

qu'on se lève, il est temps qu'on se réveille pour protéger nos terres. Nos ancêtres l'ont fait 

pour nous et nous devons le faire pour les générations futures aussi. Vous voir dans ce combat, 

c'est légitime. En-tout-cas le document que je viens de recevoir (livret Vert) j'en ferai bon usage 

et mes services techniques en ferons une bonne exploitation è.  

3.6. Visite du fleuve Falémé :  

Dernière escale du pays, les caravanier.e.s ont pu observer le niveau dangereux de la pollution 

du fleuve Falémé à Diboli qui sépare le Mali et le Sénégal.  

En effet, le fleuve Falémé jadis qui servait de maraichage et de la pêche, est en voie de 

disparition par le fait de lôhomme. Lôutilisation du système de dragage par les orpailleurs 

artisanaux a non seulement changé la couleur de lôeau 

qui est devenue complètement jaunâtre, mais aussi a 

tué les poissons de ce fleuve. Il est regrettable de dire 

aujourdôhui que lôeau de ce fleuve est impropre à tout 

autre usage de par son grand niveau de pollution.  

Il est donc urgent de renforcer les actions de grande 

sensibilisation et de prendre des décisions politiques 

importantes pour sauver cette ressource très importante à plusieurs titres. 
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IV. Etape du Sénégal : 

4.1. Escale de Tambacounda :  

La première escale du Sénégal fut 

Tambacounda où la caravane a été accueillie 

par la Plateforme Nationale sénégalaise. Les 

activités ont démarré par une foire de produits 

locaux et des panels thématique « Espaces 

Jooko1  » sur la sécurisation foncière, la 

sécurisation des bases productives, la 

valorisation des produits locaux et les 

changements climatiques.  

Déroulement des activités : 
Le lundi 20 novembre 2023, sôest tenu ¨  lôh¹tel de ville du d®partement de Tambacounda, un 

forum dô®change sur le foncier, lôagro®cologie et la gestion durable des ressources naturelles. 

Ledit forum a été présidé par le Préfet du département de Tambacounda et a enregistré la 

participation des autorités notamment les Sous-Préfets des arrondissements du département de 

Tambacounda, de Maka Koulibanta et de Koussanar, le représentant du Président du Conseil 

Départemental et les Maires des Communes du département, ainsi que les membres de la 

plateforme Dynamique pour une Transition Agro Ecologique Locale (DyTAEL) Tambacounda.  

Apres lôHymne National du S®n®gal suivi de lôHymne de la convergence, le Secrétaire général 

du conseil départemental de Tambacounda au nom de son Pr®sident absent du territoire sôest 

félicité du passage de la caravane à Tambacounda. Poursuivant son intervention, il a encouragé 

et souhaité la bienvenue aux caravanier.e.s. Enfin, il a informé quôune plateforme dénommée 

« DyTAEL » est mise en place afin de mettre ̈  lô®chelle lôagro®cologie paysanne. Selon lui, 

les terres sont devenues des marchandises. Et cette situation désagréable met en péril la 

souveraineté et la sécurité alimentaire.  Côest pourquoi,  ç il faut que les africains se prennent 

en charge. Avant lôAfrique vivait de lôagriculture, de la pêche et de la chasse. Toutes ces 

richesses sont en voie de disparition par lôaction de lôhomme », dit-il.  

                                           
1 Jooko mot Wolof qui signifie en français connexion, communication, relation ou interrelation. « Espaces 
Jooko » se traduit par un espace dédié au travail de connexion sociale. 
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Il sôen est suivi des mots de bienvenus du porte-parole des 9 Maires des communes du 

département présent aux activités.  

Pour sa part, le Coordonnateur de la 

DyTAEL Tambacounda a confirmé 

les propos du Secrétaire général. Il 

rassure que ce projet suit les mêmes 

objectifs que la caravane ouest 

africaine. Il a fait lô®tat des lieux sur 

les pratiques agroécologiques, avec 

un focus sur les approches et 

d®marches de lôagro®cologie pour une gouvernance responsable des terres.  

Quant au porte-parole de la CGLTE-OA, il a tout dôabord remercié la mobilisation des autorités. 

Il est revenu sur lôobjectif de la caravane qui est informer et de sensibiliser parties prenantes 

sur leurs responsabilit®s en faveur de lôenvironnement et dôinterpeller les d®cideurs politiques 

pour une prise en compte des revendications des mouvements sociaux. Il sôinterroge sur notre 

responsabilit® en faveur des g®n®rations futures. Il invite les participants ¨ sôassumer pour 

laisser un monde meilleur à nos enfants.    

Il a remercié les autorités de leurs disponibilité et engagement au côté des communautés à 

travers les organisations de base quôil nôa pas non plus manqu® de remercier pour lôaccueil 

chaleureux réservé aux caravaniers et de leur engagement auprès des communautés de 

Tambacounda.  

Pour lôouverture des travaux, le Préfet a traduit les civilités des autorités régionales aux 

caravanier.e.s. Reconnaissant la pertinence de la lutte pour la prise en compte des questions de 

la terre, lôeau et les semences paysannes, il a rassur® quant ¨ la prise en compte des 

recommandations qui sortiront de ce 

forum. Pour lui, côest la premi¯re fois 

que Tambacounda vit au rythme de 

lôAfrique ¨ travers le passage de cette 

caravane.   

Apr¯s les allocutions, il sôen est suivi la 

restitution des échanges ñJookoò tenus 

la veille par les caravanier.e.s qui se 

sont organisés en 04 groupes suivant les thématiques ci-dessous :  

1. Valorisation des produits locaux pour le développement territorial. Le rapporteur a 

exposé les problèmes rencontrés par les acteurs, les solutions et recommandations issues 

de leurs travaux. 

2. Sécurisation foncière pour un développement durable : ce groupe a abordé la relation 

entre le foncier et le genre, mais aussi le foncier et la jeunesse, analyse des lois et règlements 

régissant le foncier avant de mettre lôaccent sur lôimportance de prot®ger nos terres. 

3. Rôle et impact des mouvements sociaux pour une justice climatique en Afrique de 

lôOuest.  Tout comme les précédents groupes, la présentation de ce groupe a été axée  sur 
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la nécessité et lôurgence  que les mouvements sociaux contribuent  activement pour une 

justice climatique en Afrique de lôOuest   ¨ travers des actions fortes. Parmi elles, on peut 

citer le plaidoyer, la mobilisation des parties prenantes pour  valorisation des pratiques agro 

écologiques paysannes,é 

4. Amélioration et sécurisation des bases productives : eaux et forêts suivant la 

démarche suivante. A lôentame, le rapporteur a soulign® les problèmes identifiés par le 

groupe  qui se résument : à la  pollution des eaux, la mauvaise gestion des terres, 

lôurbanisation galopante, la coupe abusive des arbres. A la suite de ces problèmes, ils ont 

propos® lôapplication des lois relatives ¨ lôeau et  la promotion de lôagro®cologie paysanne. 

En termes de recommandation, il sollicite, un plaidoyer ¨ lôendroit des autorit®s locales.  

Après cela, Thierno Sall de Enda PRONAT est revenu sur la gouvernance foncière au Sénégal, 

lôagro®cologie paysanne et la gestion durable des ressources naturelles. Il a rappel® la 

problématique et les enjeux de la sécurisation foncière.  

Une présentation de DyTAEL Tamba a été faite à travers un film diffusant les bonnes pratiques 

de lôagro®cologique et les outils de dialogue et dôapprentissage. Elle a été suivie par des 

questions dôéclaircissements,  de contributions et  de recommandations.  

Il est à noter que les différents exposés et réactions ont mis l'accent sur la loi sur le domaine 

national du S®n®gal avec son lot dôinsécurité foncière due à plusieurs facteurs malgré quôelle 

garantisse l'accès à tous.  

Il a été conclu que la pratique agroécologique paysanne est une solution pour protéger et 

conserver la terre de façon durable. Aussi, il en est ressorti que les politiques agricoles 

publiques et les politiques foncières sont étroitement liés. Lôagroécologie peut être considérée 

comme une approche ou une réponse à la problématique de s®curisation fonci¯re et dôune 

gouvernance responsable des terres. 
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Remise des documents de plaidoyers : 

Lô®tape de Tambacounda sôest termin®e par la remise du document de plaidoyer de la CGLTE-

OA au Gouverneur de la région de Tambacounda. Les 

caravanier.e.s encadré.e.s par des forces de lôordre, ont 

march® jusquôau Gouvernorat. Lôautorit® a remercié et 

encouragé la convergence avant de promettre  de transmettre 

à la plus haute autorité le document dans les plus brefs délais.  

4.2. Escale de Linguère : 

Acceuil de la caravane:  
La caravane a été accueillie le 22 novembre 2023 par des Organisations communautaire de 

base (OCB) ayant pour but la réduction de la pauvreté et des inégalités pour un développement 

durable de leur terroir avec lôappui et lôaccompagnement de CERFLA et HEKS EPER.  

Lô®tape de Lingu¯re est marqu®e par deux grandes activit®s phares : une marche par les 

caravanier.e.s et un panel sur la transformation des produits agropastoraux locaux dans le 

contexte du changement climatique.   

Á Marche par les caravanier.e.s :  
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Après une parade dans les rues du département, les caravanier.e.s, ont été  accueillis par les 

autorités administratives. 

Á Panel :  

Il sôest tenu ¨ lôENO de Lingu¯re. Les thématiques abordées étaient essentiellement  basées 

sur : 

- Défit du pastoralisme face au changement climatique (Sahel) ;  

- Transformation des sous-produits animaliers comme une alternative face à la facture 

dôimportation.  

Le Repr®sentant du Maire de Lingu¯re sôest r®joui du choix port® sur sa ville pour accueillir la 

Caravane et de la pertinence du thème. Il rappelle que nous vivons les mêmes problèmes 

écologiques, des accaparements des terres et autres ressources naturelles dans toutes les 

contr®es de lôAfrique. Les partenaires de la plateforme s®n®galaise de la CGLTE-OA se sont 

mobilisés à cet effet Monsieur Ba de CERFLA et Monsieur Amadou GUEYE de HEKS EPER, 

représentants des partenaires, regrettent les effets des changements climatiques qui sur 

impactent lôHomme et toute la biodiversité. Ils rassurent que la sensibilisation des 

communautés sur les effets néfastes serait une priorité des partenaires. Ils sont revenus sur les 

acquis avec lôappui des partenaires HEKS et CERFLA sur le code pastoral qui est soumis 

actuellement à lôAssemble Nationale pour révision et espèrent quôil sera ratifi® avant le d®part 

du président Macky SALL. Ils sont revenus également sur la vocation pastorale du Ranch de 

Doli qui aujourdôhui menac® par les maraichers. 

Ils ont réaffirmé leurs engagements à côté des caravanier.e.s et des Organisations de bases qui 

portent la voix des producteur.trice.s et des éleveur.se.s en particulier. 
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Ils ont soulign® lôimportance de cette caravane, r®it®r® son engagement et remercié les autres 

partenaires tels que ACCES, Enda PRONAT, FAPD, etc. qui ont participé une nouvelle fois à 

cette 4ème édition de la caravane ouest-africaine.  

Massa Koné, Porte-parole de la CGLTE-OA, est revenu sur lôhistorique de la convergence et 

du choix de Linguère et des pays du sahel en général. Cela fait suite au constat du danger qui 

guette la zone sylvo- pastorale de lôAfrique de lôOuest.  

Selon lui, les prédateurs des terres, lôagrobusiness et les effets des changements climatiques 

sont des menaces pour lôAfrique. Ainsi, Lingu¯re a ®t® choisi en cons®quence ¨ cause des luttes 

remportées dans cette zone face aux accaparements des terres.  Dans un autre registre, le porte-

parole de la convergence les a également remerciés et a mis en lumière les problèmes menaçant 

les activités agro-sylvo pastorales et les enjeux au niveau de la zone du Sahel. 

Le Préfet de Linguère à sa prise de parole a reconnu que les changements climatiques sont une 

r®alit® pour le continent africain et lôhumanit®. Pour preuve, malgr® toutes les conf®rences sur 

le climat et les différentes actions, le mal demeure. Il a demandé à mettre en avant des actions 

musclées pour la réussite du combat. Il affirme que lôacc¯s ®quitable ¨ la terre est facteur de 

paix social. Au Sénégal, dit-il, lô£tat sôest engag® pour lôacc¯s ¨ la terre, lôagro®cologie 

paysanne et une sécurisation foncière.  

Il réitère l´engagement des autorités à accompagner toutes les démarches pour le bon vivre des 

populations. Ce passage de la Caravane ¨ Lingu¯re a ®t® un moment de partage dôexp®riences, 

dôapprentissages et de soutiens des communautés dans le plaidoyer pour la sécurisation des 

terres et la transhumance.   

Nous avons eu droit à des exposés sur les thèmes cités plus haut. 

De nombreux problèmes ont été énumérés tels que la conservation des produits, la 

transformation du lait et ses produits dérivés comme le fromage. 

Les solutions proposées sont les suivantes : la modernisation du secteur, la production sans 

produits chimiques afin de réduire les coûts. 
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En ce qui concerne la variabilité climatique : résilience et régénération présentées ont mis 

lôaccent sur les cons®quences de ce ph®nom¯ne avant de proposer des solutions pour y faire 

face comme :  

× La mise en place de stratégies de résilience adaptées à chaque zone, 

× L'entretien fréquent des sources d'eau,  

× La réalisation fréquente de reboisements,  

× La valorisation de la pratique de l'agroécologie paysanne qui est un moyen de préserver 

les terres et l'environnement,  

× L'implication accrue des autorités coutumières pour une bonne gestion des terres. 

Lô®tape de Lingu¯re a ®t® ®galement un moment de communion et dô®changes avec Amadou 

GUEYE de HEKS EPER et les caravanier.e.s de ENDA PRONAT, dôACCES, de CERFLA du 

Forum Social, dôUSOFORAL, de lôADDAD-Sénégal, de la FAPD etc. 

Remise des documents de plaidoyer :  

Cette étape a été clôturée par la remise des 

documents de plaidoyer de la CGLTE-OA au 

Préfet par les caravanier.e.s à travers une marche 

pacifique. Ce dernier a remercié et encouragé les 

participant.e.s et a promis de transmettre le 

document à la plus haute autorité du pays. 

                               

4.3. Escale de Kojolel :  

Acceuil de la caravane :  

Le 23 novembre 2023, après Linguère, la caravane sôest rendue à Kojolel, un village situé dans 

le département de Linguère, Commune de Thiargny.  

Cette zone est à vocation pastorale où la collecte et la transformation de lait est la principale 

activité des femmes. Cette activité contribue au revenu familiale et à la satisfaction des besoins 

de leurs familles et proches.  

Les communautés ont réservé un accueil chaleureux aux caravanier.e.s et ont salué les efforts 

dôAdama Lam Ka pour l´organisation de cette étape.  
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Déroulement des activités :  

Pour rendre un vibrant hommage à Adam Lam Ka, de par son courage, sa détermination et sa 

participation aux différentes éditions de la Caravane, la coordination de la CGLTE OA a décidé 

de faire son village Kojolel, une escale de la caravane. La brave femme op¯re dans lô®levage 

et la transformation du lait local. Il est à rappeler que cette femme a bénéficié de lôappui de la 

CGLTE OA dans le cadre de lôautonomisation, des femmes du secteur informel. Grace à cet 

appui, elle a ®t® identifi®e par les  autorit®s de son pays qui lôont soutenu pour la mise en place 

dôune unit® de production du lait local dans son pays. Aussi, elle est appuyée par HEKS EPER 

et CERFLA. 

Cette escale, visait à faire un focus sur la promotion du groupe genre de la CGLTE-OA en 

particulier les femmes du secteur informel. Apr¯s lôaccueil de la caravane, les  activités ont 

débuté par la visite du centre de collecte de lait des femmes installé dans le village. Ce fut 

lôoccasion pour les caravaniers de sôimpr®gner de lôhistorique du centre et de ses services. 

Au cours de la c®r®monie dôouverture des travaux, le chef de village dans son mot de bienvenue, 

dira "Je suis très heureux de recevoir pour la première fois une délégation composée de 14 

pays dans mon village" et cela grâce au courage de Adam Lam Ka. Enfin il a encouragé les 

caravanier.e.s à poursuivre ce combat si noble.  

A la suite de cette cérémonie, sôen est suivi un sketch présenté par lôAssociation pour la 

Défense des Droits des Aides Ménagères et Domestiques (ADDAD) avant le lancement des 

activités du forum des femmes qui était une opportunité pour montrer leurs rôles et les combats 

quôelles m¯nent au sein de la soci®t®. Cô®tait également, lôoccasion pour elles de lancer un 












































































